
sistance fera surtout efficace M U S la forme 
d e eeaeaw de lover. Le nrejet permettra a 
fErat de nnusa lStuaat V* tociétes dnabita-

*e projet qui permettra 
de cuarai m l e population existante. Le gou-
varBarneat, e jost t le ministre du travail, ac
cepte et texte de le. centrai i s ion du Sénat mois 
i l voudrait qu'on reprenne l e majorité p o u 
te» a w m l t e r e » «* "aitocaiteo eux enfanta en 
apprentis* âge. Lee charges de l'Etat seront 
aiasi emiuïreii' i» n u i t s y a là on intérêt 
•ocrai de premier ordre. (Très bien 1) 

La. éVtcuaaien g é n h a t i es d o s e . 
L'article r* est adopté. 
M. REY, sor rartkfe 62. demande qoe l'as-

aSMaace s u t familles nombreuses commence 
è partit du tfossieme enfant et non du qua

is*. F E R D I N A N D D R E Y F U S objecte que 
cet amendement doublerait le prix de la loi. 

O n repousse l'amendement de M. Rey. 
M. CU1LLIF.R développe un amendement 

sur rartscia a. L e Sénat prononce le renvoi à 
ta m—raiisfrin. 

Cm prochaine séance est fixée a Jeudi. 
L a séance est fcvée à 6 heures 15. 

Nouvelles 
Parlementaires 

LE SERVICE DE TROIS ANS 
L E Q U A R T D E V I N A U X SOLDATS 

fttrte. 17 Juin. — MM. Borderie, Barthc 
e t Raz imbaud ont déoosê un article addi
tionnel a u oroiet s u r le serv i t» de trois ans , 
t endant à accorder o n quart de v in par re . 
p u a u x soldats . 

L'/nformoiion. 
LA DISCUSSION DES CONTRE-PROJETS 

Parie, 17 juin. — Lai dasonseion des contre-
• ut i ls à ta roi mihtake wuupeia tes séances 
da Cette sernaane cjot restent coiiaworees à ta 
question du) service da trois ans . Le contre-
proiet Paul fluaraur e t Meesimy viendra en 

On dtt on» sur ce contre-projet le cabinet 
posent ta CJtanSàon de conf >aooe. 

1 • 
A LA COSOnSf l iON D'ASSURANCE 

E T D E P R E V O Y A N C E SOCIALES 
Jteri*. 17 hâta, — La. commiss ion d'assu 

renée et d e r r é v o v a n c e sociales , réunie sous 
la présMsnns d e M. J -L. Breton, a approuva 
le rapport de M. Bonnersay, s u r te projet de 
toi adopté par l e S é n a t , concernant la sur. 
•<("*AOCa et le contrôle de s sociétés d'épar-
eue. 

Le rapport c o n e t a l à l'adoption pure et 
• imnte d o texte d n S é n a t 

La onaBBossaion a ensui te adopté, e n pre 
miêre tectore. 1s t e x t e du projet de loi éla 
bord p a r M. t l s i t f u r , a y a n t pour bot t'exten. 
«ion du la lof s u r l e * accidents d a travail à 
VaallLtjrSatii. 

£ B e s décide dVntencVe S sa prochaina 
Séance Isa ratratontants de la Société n«-
S u n a h d e protection de l a main-d'oeum" 
a i l ia a l» qui o n t d e m a n d é à présenter d es 

jsbservitSons arar te projet. 
, M. Manner n iêtS charwé d'entrer en e w 
m JSWWI arasai ta s iiilisntrta des f inances, 
tfu tetwai! e t <Je Bstlfteuilute an vue d'étu
d ier le» i i w S Î S H » d-appBcatton dn projet de 

if. tomate*-, "*2?*«L?» r*^1 If *fj 
a y a n t e r s » otistf «Ttoterdlre aux sociétés 
p o o r e f i l a par km lot d n 1er avril 1898 de 
aj«atkn le nom da soréés t i de seeemrs mu-
« s e h . a a** te**** p a r l a commiss ion g ré-
plar • * • * ta maiverne inent V s d iverses q u e s . 
oors j % * 5 - l ^ « ^ 2 f m p a r î * - , * ^ ^ > U - H e **!, 
t*? t o C" ai. 

L E aSOISDrOtJf D E L'ALCOOL 

î i f c , 17 W(i i -_— l * 8 " " s m m s annoncé 
QXJR M. GeoTJaj*: ~ 
bn<X\8> 

errait sais i la Cham-
_ S la loi de fi< 

l a jnSiWisTr des txwMeurs 

.le Satirerle, Dal-
»_, : n ^ M a o n t d é p o s é l 'amendement «ni-
w „ t e t P " « « * e „ 0 5 ^ 5 g 2 , 6 monopole de l'aU 

MM. B a r * e . 
„.ez et Putede < 
v a n t tendant S ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
c o 0 ' . ' t • . . l u i a l l* .re*l i freauon de l'ai-

t- , , ,1
T*_ nutittat ion des- rrtetieres premières et 

" i ^ ^ S S Ï Ï d e l ' a k o o o l seront opérées 
m T 2 S Î Ï S S a t l i i ••'-•*•" par un ou plu-
a m < ^ r Z S S â a T f l > * ^ " ^ » r a ^ o n publique 
n r ? T L l ^ v l - r i « B l seront fixé» pour cinq a n s 
' l * * " ^ l « n r n n a s i o n extraparlementaire 
, > a r , t a L r ^ l e a ^ n r a i a t r e s d ^ f i n a n c e s , de 

ina. » . 

Au-dessus de 0 wat t s jusqu'k 60 watts , 
0 fr 10 par lampe ; 

Au-dessus de 60 watts jusqu'à 120 watts , 
0 fr. 20 par lampe ; 

Au-dessus de 120 watts jusqu'à 200 watts , 
0 fr. 30 par lampe. 

Et ainsi de suite à raison de 0 fr. 10 en 
plus par centaine de watts commencée au 
dota de 280. 

e) Pour les charbons* de lampes à arc au
tres que ceux mtnéralteet : 0 fr. 10 par kilo-
gramme. 

d! Pour les charbons de lampe à" arc mi ' 
nérai isés : 0 fr. 20 par kilogramme. 

e) Pour las appareils d'Aelairage électri
que ù gaz raréfié et tous autres similiaire* : 
0 fr. 40 pai 100 wat t s ou fraction de 100 
watts . 

Les droits «ont dus à la sortie des fabri
ques ou à l'introduction sur le territoire, 
par les fabricants ou importateurs, qui sont 
autorisés à en reporter la charge sur les 
consommateurs pour les contrats en cours 
d'exécution lors de là mise en vigueur du 
présent article. 

Sur la demande des fabricant?, il pourra 
être ouvert, aux condiUons que l'adminis
tration déterminera, un compte des quanti
tés passibles de l'impôt, qui sera réglé et 
soldé mensuellement. 

Le suicide des époux Maogi 
cache-t-il un misters ? 

Genève. 17 juin. — 
nient, d'après une déptV-p,. 

rich. le suici•: 
meunier. et<!o sa femme, trouvés a-, 
dans leur lifttt-l. 

Les raisons de re drame appa* 
mystérieuses et la presse suisse déclare que 
la décision inopinée du couple Mue>;i reste 
inexpliquée. 

Un des grands organes d'informations t!.; 
Genève donne, à ce sujet, les renseignements 
auh-ants : 

« On parle de spéculations malheureuses 
faites par M Mnjtai, et qui auraient en
glouti plusieurs millions. 

» Il parait cepndant étrange qu'il puisse 
s'agir véritablement d'un désastre financier, 
Mme Magot, qui a voulu suivre son mnri 
dons la tombe, étnit la fille du chef As la 
grande maison Mngsi, dont la renommée est 
universelle, et elle avait apporté a son mari 
plusieurs millions de dot. 

» Le défunt était, lui aussi, très riche. Las 
deux époux habitaient une magnifique villa, 
qui avail deux millions. 

» Mme Mactri était une femme charmante, 
ayant à pein<> .'13 ans 

•> SOT la table de nuit, on a trouvé, a celé 
de drogues somnifères, une lettre de M.- Mag-
gî, dans laquelle il prend oringè de m 
ches , sans dire quoi crue ce s(,it des motifs 
de sa tragique détermination. I.a v 
drame, il avait rassé I 1 M villa. 
m compaeni 3 de son beao-fn'Te. le docteur 
Preiswerk, en service militaire a Klnten ; 
rien dan» son attitude ne décelait l'état d'â
m e d'un d4sesoéré. 

» Ainsi ou'i! le faisait tous les jours...M 
Maggi avait dit a son chauffeur de 1 
prendre h sept heures du matin Comme, t 
cette heure-la. il ne s'était pas encore mon
tré, les domestiques pensèrent qu'il étnit au 
bain. C'est la foric odeur de fax d'éclairage 
répandue dans l'appartement qui les enga
gea, à pénétrer dans la chambre & coucher. 
Trouvant leurs maîtres inanimés, i ls appe
lèrent aussitôt deux médecins, les docteurs 
Losser et Iti l lStltr Ceux-ct essayèrent d.> 
praUquer la reButraUon artificielle et d'insuf
fler de lVrtvgène aux infortunés ; tous leurs 
efforts furent va ins . 

» Les joints de ta porte de la chambre A 
confcher avaient été oatfentras intérieure- | 
m e n t au moyen de onnte, i m a s s e ï cepen
dant pour empêcher le gaz de se répandre 
pen S Peti dans la maison. » 

Oue s'est-ll passé dans In mrlt su drame ? 
Quelle raison grave, impérieuse, a dict* s u . 
bitement la décision tragique de M. Maggi 
et de s a jeune femme t 

titve, qui traverse le village, a été subitement 
transformé en un torrent furieux. L'avalanche 
d'eau et de boue saccag-ea tout sur son pas-
sa*-e, emportant avec el!e des arbres déracinés, 
roulant des quartiers de roches. Les habitants, 
pris de panique, eurent à peine le temps de 
s'enfuir. De nombreux animaux ont péri dans 
les étables défoncées et siibroenrées. A la 
pluie torrentielle succéda un ouragan de grftto 

l'iusieurs 
grange* se sont écroulées ; des maisons me
nacent ruine; une ù. • limon 
recouvre les eues et Wi rfi-df-diatt»s*e. 

Dans la Sarthe, la ville du. Mans et les en
viron-, ont été ravagé.; par un orage qui a 
éclaté hier après-midi, de qualie à six heures. 
De nombreuses maisons ont été inondées dans 
les bas quartiers du Mans e: les pompiers ont 
éei obligés d'organiser des travaux de sauve
tage sur différents points. La grêle a en outre 
saccagé les jardins c: les champs des envr-
PBDsVi 

L a C o n q u ê t e d e l ' A i r 

Brindejonc des Moulinais 
arrive à Saint-Pétersbourg 

ceux oui ont servi sous s e s ordres l'Impres
sion d'un chef énergique et juste. 

a^afcrt en sir 
heeres et demie, malgré !a tempête et ta 

' t e r ^ a " 
1. pur n 

Dans la Région 
A DOUAI 

Les officiers aviateurs 
de la Brayelle 

La direction du centre d'aviation de Douai 
v a changer. M. Péralda, l ieutenant d'infan
terie hors cadre à l'inspection permanente 
de l'aéronautique militaire, vient d'être nom-

enoix »>ovti L-ACROMAUTIQUI 
Paris, 17 juin. — Sar te rapport de M, Adol

phe Girod, la cornrnasaion de Inarmée a ap-
prosaré te psojet m e u a m a la disposition dn 
ins i s lw de la guerre, pour l'armée 1913, en 

•rxm da récoespeaser tas l e m c M rendus à tfcé-
eosiaavtrque : 

1* U a * croex de nsiairaialeor, 4 croix d'offi
cier et 30 csoât de thsaal in die la Légion 
àVhonawrr, seras tndtatstaat, pour l e s aviateurs 

as • 
L t m i O t t O t N O O t a A T I Q U a C T «OCIALE 

Parla, 17 imtn, — La «soupe . _ 
t au Palais-Boxarbon sous te nom d'U-

H 
lieu à midi au restau-

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ sociale est entré offi-
dans «a «ie 

«Thoi e n ifiaaasarl" et 
jeune* amical qoé a eu 

. V o s enmatne de comiveW étaient présents 
Lee adhésions reçues raaqu'ici proviennent 

'des ataatjiee suivants : gaurjke démocratique, 
gaarene radicale, gauche radscale-socltarste et 
répUblioaÉns socialistes. Le groupe radicat-
aocialsste a fourni à lui seul se i ie adhésioos. 

Cttens parmi tas sdbdnracs : MM. René 
Bernard, Gonroas», Maginot, Albert Lebrun, 
Fentand David, Landry, André Lefèvre, Jon-
aart, JUroavd, Dariac, BitstUanl, Trouin, Le 
Caaravjr, Bnnart David. 

An tanquat de e s matin, ie m n a t t a — dn 
nananau groupe a été exposé d a m de* di«-
oattr* prononcés par MM, Magtnot, René 
B n n a r d et Landry, 

LES IIPOTS.KODYEADX 
W T A X B I U B I « ^ ^ ^ ^ ^ 

Paris 17 M n . — Parmi l e s t a x e s nou-

4 la Chambre pour «*-Os»ror l e & u d « et, u 
convient de s ignaler o n Impôt « r les lam-

" T e f C o W r a n p e r a i t . * par t i r •*«1-r • no-
membre prochain, l e s j a m p e s « « « ? " « » ' » 
sncandescenee. charbors pour lampet, à^^arc, 
appareils d'éclairage électrique à g a i raré-
fl4et tous autre i s imilaires dont le tarif 
•ers i t ainsi fixé : . .. „ . . 

a) Pour les lampe* à incandescence h TU* 
ment de charbon : , 

De moins d* 14 watts , 0 fx. 01 par l a m j e ; 
De psts da H watts , 0 fr. 08 par lampe* 
De plus de 60 watts , 0 «r 05 par lampe. 
h) Pour les lampes à Incandescence à nia-

«»ent métallique et las lampes à incandes
cence à ah- libre : 

Jusrjn'e s wat ts i n d u s , 0 fr. Ot par lampe ; 
'Au-dessus de 5 watta turrau'à 9 watts . 0 tr. 

05 par l a m p e ; 

Le mouvement de la population 
E N 1912 

Paris , 17 juin. — On connaît aujourd'hui 
la statistique du mouvement de le popula
tion e n France au cours de l'armée 1912. 

L'excédent des na i s sances sur l e s décès 
a été de 57.911. En d'autres termes, la popu
lation française a augmenté de 15 pour 
10.000 habitants, alors qu'en 1911 c e avait 
constaté un excédent de 34.869 décès , c'est-
à-dire u n e dùminution de l a popul&dw de 
8 pour 10.00a 

Cent à un flédiisecrnr-nt conatdérabte des 
décès que l'on doit de constater pour l'an
née dernière par rapport à l'année 1911 urio 
légère amélioration de i a situation démo
graphique. Le nombre d es naissances a e n 
effet augmenté seulement de 8.537 unités. 
Mats ie nombre des décès a diminué de 
84.24a La conséquence en est la substitution 
d'un excédent de 57.911 na i s sances à un 
excédent de 31.869 décès . 
L'améttoraliar» totale d'une année à l'autre 
est de 92.780 unités. 

Malgré cet insignifiant progrès ,1a situa
tion de la France en face ac l'étranger reste 
lamentable . 

Alors qu'en France on a enregistré e n 
1911 un excédent de 34.860 décès, et en 1M2 
un excédent de 57.011 naissances , on e n r e 
gistrait partout un excédent do na i s sances 
atteignant, pour 1911 : e n Allemagne,740.431 
unités , en Autriche 271.910, en Hongme 
«08.271, en UeJgique 48.959, en Angleterre 
.'63.377, en Hollande 79.745, e n Italie 
101.771, en Norvège 30.086, e n Suède 
55.643. 

lliun que partout la natalité soit en dé
croissance, l e s autres Etats européens, «ra

ie avance antérieure, oonaervent de 
• s de naissance», proportion-

neHemeiit oV dix a vingt fois plus é levés que 
nous considé

rons la période Uuti-k'io, nous constatons 
que l'excédent annuel moyen des naissance-s 
sur les décès, pour 10JJÙ0 habitants, fut : 
en France 7, en Allemagne, 141, en Autriche 
118, en : •'•'•lgiqiH', «7, en 
Angleterre Uti, dans le» Pays -Bas , 152, en 
Italse 115, en Norvège 124, en Italie 111. 

Votct les é léments essentie ls de la statis
tique de l'année dernière 1 

Naissances : 750.651 ; 
Décès : 602.740 : 
M a r i a g e s : 311,929 ; 
Divorces : 14.579. 
On observe des excédents de na i s sances 

dans 56 départements au k e u de 23 en 1911, 
de 55 en 1910. de 40 en 1909. Dans 31 dépar
tements, au lieu de 64 en 1911 et de 32 en 
1910, o n a enregistré un excédent de décès . 

En résumé, les seuls points du territoire 
où la natalité l'emporte sur la mortalité sont 
les régions du Nord, de la Bretagnej des 
frontières de l'Est, du Limousin et l a Corse. 
l ia dépopulation s'accentue chaque année 
dans les bass ins de l a Garonne et du Rhône. 

L E CAPITAINE FBANCEZON 

m é chef da 1s 12e section de l'aéronautique 
militaire à Douai, e n remplacement du ca
pitaine Francezon. 

I.e lieutenant Péralda, o/ut a été autrefois 
attaché à notre aérodrome, est fort sympa 
thiquement connu à Douai. On se rappelle 
encore les vols superbes qu'il effectua sur 
la région alors que r aviation n'était qu'à 
s e s débuts. 

Nous lui souhaitons la bienvenue. 
Le capitaine Francezon, chef du centre 

d'aviation de Douai, était arrivé à Douai en 
octobre «ternier, venant de Reims, ou il S'a-

Les méfaits de Forage 
Paris, 17 Juin. — D e violents orages ont 

éclaté sur divers point* de la France. 
Dana le canton de Bagnenss-de-Lucbon 

(Haute-Garonne), un ouragan d'une violence 
mouie a détruit les récoltes et causé des dé
gâts considérables. La commune de Montau-
baa-de-Luchoo a été particulièrement éprou
vée. Par suite de la rupture de l'un des trois 
barrages oui retiennent tes eaux, sur k pla
teau de Herran, le ruisseau de Ssviate-Chrr!-

Un capitaine tombe de cheval 
IL EST CONDUIT A LHOTEL-OIEU 

DAN» UN ETAT DESESPERE 
l'a iorrible accident est survenu mardi mi-

1 BrayaUe. Le capitaine Dotnbret, du 
l'jr- d'artillerie du r* corps d'armée, actuel
lement en congé de convalescence, était allé 
»e promener au terrain de manœuvres de la 
Urayelle, sur un cheval du 27* d'artillerie. Tout 
à coup ta fcétc fit un brusque écart, et Poffi-
ciec fut désarçonné. Il tomba lourdement sur 
le sol ob il demeura inanimé, tandis que le 
'heval reprenait ventre à terre le chemin de 

an ccuric. 
Le capitame Dombret fut transporté en au-

lomobile à l'Hotei-Dieu, ob à quatre heures 
du v>ir il était dans le coma. 

Les médecins qui le soignent craignent une 
fracture du crâne et conservent peu d'espoir 
'le le sauver. 

1 a femme et J.i fille du capitaine Dotnbret, 
prévenues avec tous les ménagements d'usage, 
se sont installées au chevet du mourant, qui 
ne ies a pas reconnues. 

— I.'.i\ 

aint-Pé-

imiiio. 

Iciellemsnl par 
! •* impérial. 

• 

t.- inscription • 
première hirondelle venue de>la pal 
l'a\ intinn ». 

ON FAIT FETE A BRINDEJONC 
Sl lnt-P Ira-On» 

, Brindejonc des Mou-
I111-J3 nu Café de Paris. 

I • er«nd-<liic Alexandre Mikhailovitch. 
nrénden' de la niant h. 

A Mons-en-Barœul 

L'accident de motocyclette 
Le milltilr 1, qui perte heureusement des bltt-

surss peu graves, a pu donner eon Identité 

otrée \ l'hôpital 
LU 129" de ligne, 

1 tfarnisovi au Havre, qui, passant- sur la 
Monsen-Bairœul, était 

'"tnbé de su motocvclette. 
;ivoir passé une nuit plutfa bonne, le 

• .-. r<!\pTis connaissance et a déclaré 
- ciiH-ler Georges Boussernart, domiriMé } , 

. Croix, où il était revenu en 
plusieurs jours. 

qui est fort heureusement beau-
- lé qu'on ne l'avait cru tout 

crabe de machine a la 
mile d'un matai?" 

'*;>rc.s un séjour de trois ou quatre jours à 
il, Boussemart, remis de son émotion, 

aéra reconduit à «on domicile. 

A WALLERS 

Accident 
à la fosse d'Aremberg 

DEUX MORTS 
• accident vient de se produire 
\remberg, de la Compagnie des 

'l'une rupture d'attache d'une 
ie de bei! ont été cn-
inés par los waaonnets et écrasé». 

A ROUSIES 

Exploits de bandits 
Quatre individus, revolver au poing, en

vahissent un estaminet et se tout 
remettre 800 b a n c s 

Uuatre individus : Cyrille Martin, 26 ans . 
journalier ; Jules DeKosse, 33 ans , photo-
ajrapihe : Paul Nicolas, 20 a n s , et Albert bé

ais, sont entrés dans le cabaret de 
M Fernand Qroti» «t, revolver a u poins , 
oOfforent qu'il leur remit tout l'argent qu'a 
avait chez lui. 

Après avoir fouillé le? meuble^ de fond 
en comble, i ls sont partis, emportant 800 
irancs. 

Ils ont été arrêtée peu après par !a gen
darmerie de Maubeuge et envoyé à la pri
son d Avesnes. 

Une perquisition faite dans leurs loge
ments oour retrouver l'argent ve lé n'a. don
né aucun résultat. 

CONFLITS 
ADMINISTRATIFS 

ET SCOLAIRES 
â WAVRECHAIN-SOUS-DENAIN, LA MU

NICIPALITE SOCIALISTE, A PROPOS 
DE S E S ECOLES. SE PLAINT D'ETRE 
BRIMEE PAR L ADMINISTRATION. 

A ANZIN. ON CHERCHE A GROSSIR LE 
DOSSIER DE L' « AFFAIRE COPIN ». 

La petite commune de Wavrechain-sous-
Denain est, comme ia grande cité sœur , ad-
rniniRtnV depuis longtemps par des travail
leurs, dont le social isme e s t inséparable de 
leur dévouement a l'idée laïque et A l'en-
seiigfv»cKT..t républicain. 

N'empêche que la municipalité trouvie l'at-
Utude do l'administration a son égard sin-
gulièremefU tracassière et malveUiante, plus 
encline a lui ménager des brimades qu'à lui 
faciliter Lu lèche. . . 

Ce qu'il y a de plus pénible, en l'espèce, 
dans l e conflit dont le citoyen Coroenne, 
maire ava i t tenu k noua entretenir, c'est 
que lès difficultés sont n é e s a propos des 
écoles laïques. Nos adversaires, qui avec 
leur évidente mauvais» toi, peuvent tirer 
argument des plus minimes incidents, n'au-
KunVUs pas là quelque matière à gloser 1 

En tout cas , la responsabilité n'en serait 
pas à la municipalité, dont nous avons à 
exprimer les doîeaincee. 

La commune de WavreonairnsoufrDénota 
comptait, il y a o n an , une éoote de garçons, 
"ne école de tilles, une d a s s o enfantàfte. 

L'accrolasernenit de la pcrçwletion reivdtt 
nécessaire la construction de nouveaux lo
caux ; d'autre part, la mairie était e n partie 
occupée par la claeee enfantine. 

Lt Conseil municipal, malgré l a précarité 
des ressources budgétaires, vota les crédite 
atlas e t fit édifier, derrière l a mairie, qun-

LE U E U T E N A N T PERALDA 

tait révélé onriateur audacieux s* organisa
teur de premier ordre. 

Le caorteine Francezon, qui servit comme 
lieutenant au 48e d'artillerie, h Dijon, a beau
coup contribué à faire de la Brayelle le grand 
centre d'aviation qu'elle est actuellement. 

Le capitaine Franceaon a effectué de nom-
hreuses randonnées au-dessus de la région 
de Douai sur son monoplan H e n r i o t l l y a 
quelque temps, au cours d'un atterrissage 
mouvementé son appareil capota et tô t 1*»* 
que entièrement détruit , 

Par un hasard heureux, l'officier ne w» 
pas Messe. Fa isant preuve du plue magni
fique sang-froid, il tant à continuer immé
diatement s e s vo l s sur un autre appareil. 

L B capitaine. Francezon laisserai parmi 

tre nouvel les . . « • • „• 
Dans une délibération du 11 août, fi de> 

mandait qu'on mit s u r 1e pied d'égalité les 
écoles, en donnant un adjoint à rinatitutsur 
«t « n séparant garçons et Oiles. En raison 
de te disposit ion des locaux on eût eu ainsi 
«eux chasses de garçons, deux de tUlee ; 
Au total, a v e c cel les existant, troia pour cha
que s e x e chiffre suffisant pour l'éventualité 
des stajmenitauone dn chiffre d'élèves. 

A la date du 23 septembre, M. le Sous-Pré-
tet répondait : 

« ...Cette délibération ras parait pas sns -
ceptiWo d'être « p r o u v é e . 

» U y a une c lasse enfantine annexée A 
l'école des filles. C s s t dès lors cette c teese 
«ut doit recevoir l e s enfants O s deux s e x e s 
de 4 A 7 ans . D'autre part, l'école des gar
çons n'avait mie 60 inscrits en Juûlet der
nier , alors que l'école des fûtes recevait 
150 élevée pour deux maîtresses , 

» C'est donc à l'école de s filles qu'il y au
rait Usa de créer un nouvel emploi, a v e c 
d'autant plus de raison que te c la s se enfan
t ine e s t réeHement œ o o m b r é e a v e c non ef
fectif de 96 inscrits. 

a J e vous serais obligé de b ien vouloir 
faire part de c e s observat ions à t'anacm-
bVée cnrnrrtuneae a&n que, mieux informé*, 
elle modifie s o n vote en conséquence » 

L e s édi les du We/yracaain, loin 'de rotoaKj trop; *&&,-

fier leur vote, maintinrent celui-ci, dans la 
séance du 13 octobre. 

Le 30. tel Sous-Préfecture opposai» D M 
nouvel!^ fin de non-recevotr à la demande 
de création d'un emploi d'adjoint à l'école 
deaarcons . 

« La c lasse enfantine* précisait-on, avai t 
83 inscrits et 77 présenta l e 16 octobre. L'é
cole des filles a U 2 inscriptions e t l'école d e s 
«arçons 62. C e s t donc à l'école des filles qu'il 
faut d'abord créer nn eTrrptol. Dans qbnl-
oxw temps, si le nombre des enfants aug
mente quelque peu encore à l'école de s "ar
çons, s'il atteint 70 présenta par exemple, 
rien n'empêchera alors de demander u n ad
joint n. 

Kt, malgré l' insistance de la numieipaliié, 
le nouveau poste créé fut celui d'une ad-
Jo'jite « l'écote des fille» — à la dale toute 
récente du 15 foin. 

DE QUOI SE MELE 
LE « GRAND DOCTEUR .1 

« En admettant la légitimité des décisions 
(le la ScAts-rTéteotore prises éviderntnent 
d'accord avec l'autorité universitaire, noue 
dit le citoyen Cnroeone. Je ne puis accepter 
la façon dont o n a agi envers la m u m d -
palHé qui e s t bien, en somme, juge de la 
situation. 

n C e s t toute une campagne qui est me-
nôo contre noue sur cette question, dont 
on croirait rjue c'est devenu une affaire per
sonnelle, 

n SiiAt notre première délibération:, on e s t 
venir protester violemment chez moi, et af-
l irmer que quoi qu'on fasse, le poste d'ad-
ioint serait pour les filles. On a m ê m e fart 
état de liantes relations qui pèseraient sur 
1 administration supérieure, do certain 
« srand docteur » de Valenciermes. anses in
fluent pour faire annuler n o s délibérations. 

» Ce grand docteur, je. le sa is , n'est autre 
que M. TaMchno, maire de Vatenctennes, 
dont l'intervention est, on ne peut plue dé-
plncée » 

Nous faisons r r m a r q w r é notre Inèerlo-
nitour que la haine de celui qui doit son 
s iège h l a Réaction — pour tout c e qui ce t 
socialiste, explique son geste f mais n e l'ex
cuse nullement. 

Incapable d'administrer ea ville, comment 
a-t-il la prétention cent foie exagérée ds 
s ' immiscer dans les affaires d'autrui f 

UNE CLASSE OU L'ON ETOUFFE 
I/e d toyen Coroenne poursuit en dieoutant 

ras chiffre» fournis par la Sous-Préfecture, 
et il ajoute : 

<> Il e s t inadmissible qu'on ne nous donne 
pas d'adjoint aux garçons. Le sous-préfet re
connaît lui-même t>2 inscriptions en octobre. 
Or j'affirme qu'il y a e u 70 présences. 

» Mais, alors qu'un ministre, dan* un ar
ticle pas très ancien, écrivait qu'une c lasse 
pnmaira de 50 enfants devait être déohar-
gée, pourquoi noue refuser c e que) les auto
rités Vompôtentes considèrent c o m m e indto-

i) Ces 70 garçons étouffent d&ne une c lasse 
trop [Ktile ; l 'hygiène en souffre, autant que 

ctton, et il faut rendre un hommage 
exccaUonncl à notre instituteur qui, dans 
ces mauvaises conditions, obtient des rô-

dont, comme trop souvent, on ne 
lui lient pas compte. Le relus qu'on nous 
fait eet-il pour encourager uu maître 1 

• Et, pendant qu'on diminue arbitraire-
effeclifs des garçons, l'adminiatra-

. a o r e uu'on recrutait force enfants 
pour grossir artificiellement l a c lasse en
fantine. 

» Mais ce n'est pas tout. Voue savez que 
n o s plans, approuvés par l'inspection, 
Matent faite pour deux c lasses nouvel les de 
tilles et deux c lasses de garçons . Or, au
jourd'hui, o n n e veut p k » qu'en *• • • • • • —— 
pour les «arçons. 

i» L entrepreneur at f 'aevjMreetw . 
leur règlement de comptes. Cala n e dépend 
pes de la commune, qui est e n régie, m a i s 
de l 'en»eisnement oui retuas de solder, e t 
pourquoi T Parce qu'on .veut, sans notre se* 
sentiment, faire percer une porte pour cette 
troisième c lasse de filles, que nous voulions 
réserver e u x garçons. Pour isoler les sexes , 
M. l'Inspecteur a m ê m e prévu qu'on brouil
lerait les carre*!'v 

a Enfin, e n estai avons-nous manqué h no
tre devoir, pour qu'on nous traite en ga
mins . Nous n e s o m m e s que des ouvriers, 
mai s cote • I noue empêche pas de connaître 
n o s Intérêts e t de diriger la commune e n 
honnêtes gens et en boni» républicains.Qu o n 
noua laisse donc au moins tranquiUes ». 

Et Coroenne conclut : « Nous n'a#andV<n-
nons jias la partie, v o u s le verrez bientôt, 
et, e n attendant, si no? adversaires — et 
je parle de ceux que je considère comme 
tels dans radSnmJstration. veulent ven.r 
s'expliquer à nos fêtes laïques du 20 te*»**, 
ils entendront comment la population tes ju
ge . . . et à qui elle donne raison u. 

UNE NOUVELLE ENQUETE 
SUR LE « CAS COPIN r. 

On pouvait penser qu'anrès l e bruit fait 
autour de 1' » affaire Copin « les explica
tions amplement fournies par l'instituteur, 
dénoncé pour affichage contre tes Trois Ans , 
l'incident, si tendancieusement exagéré, 
était clos.' 

Il parait qu'a n'en est rien. Aux enquêtes 
succèdent les enquêtes, l es rapporte aux 
rapporta, s i bien qu'on peut se demander 
combien de temps il peut rester à la police 
d'Awzin, d'une part, à M. l'Inspecteur pri
maire de l'autre, pour s'occuper de ce qui 
constitue à proprement parler leur emploi. 

Ces jour» derniers donc, la police Anzl-
noise complétart le dossier u n peu plat de 
l'affaire, en interrogeant un certain nom
bre de nouveaux témoin». 

Ile affirmèrent, paratt-il, que le 26 mal h 
S heures 45, Copin avait été vu, avec Phi
lippin et le fils de oeral-ci, s e dirigeant, avec 
le matériel d'affichage, vers la rue ds Saint-
Amand. 

Le 15 juin, M. I lnspec teur primaire Louto, 
de s o n côté reprenait l'enquête, et visitait 
les témoins entendus. Il pria ensuite le <A-
toven Copin de s'en expliquer. 

Copin maintint énergicruemant s e s premiè
res et non Infirmées déclarations : s a visite 
au marre, le 26 mai, chex tequel H s'était 
rendu par le pont Corbeau et la place, avant 
de rencontrer Philippin 

U manifesta s a surprise de voir a v e c 
quelle extraordinaire précision des té
moins , quinze jours après des faite qui. à 
ce moment, ne semblaient point devoir pren
dre d'importance, s 'en souvenaient s i exac
tement. 

Ces témoignages peuvent-ils être Inter
prétés comme rigoureusement s incères ? Si 
l ' on peut se tromper, u n s û t e s n'y met-il 
point quelque animoaité politique ? 

U n ancien adversaire, par exemple, assez 
rancunier pour refuser te ministère aMn of
ficier de i'Etat-Civil, quand celui-ci lui dé
plaît, eet-U bien qualifié pour être impartial 
envers lut T 

Copin reconnut s a n s g è n e s e s relations 
fréquentes avec PhtUppin, s o n collègue et 
ami. Quoi de friua naturel , et q u i peut-on 
toi reprocher à os point d» vu* T 

Le brigadier de police aurait, de son Coté, 
été très affirmatlf et dit avoir vu de tohv 
Coprn et PhaUppin venir, ensemble , 1s soir 
du 26 mai. 

Or, te première rate U n'avait parlé «fus 
9 e la ecèns de raJBcnage, et à llnspetmrjr» 
Il avait dit ne pas pouvotr affirmer avoir 
v u tes deux h o m m e s ensetrmrextvani otite-
ci ; oontradletlon bizarre que Copta relevai 

OU VEUT-ON E N V E N U t ? 

Tout décidément devient 
cette affaire, h ROtUt A ' 

Noua l e répétons, s i c'est te tête d'un te* 
Htant socialiste qu'on veut, s i d e s é r s t a t a 
m* politiques ont comploté s t /ord a s parte, 
qu'on te dise franchement. 

A u Heu du chercher à é tayer u n s sofusti ' 
tfon dès l e tiremter tour caduque, qu 'en 
ose donc proclamer dus te Déclaration des: 
Droits de l 'Homme e t du citoyen est abrogée, 
q u l l y a deux poids, deux mesures et douct 
justices, l i m e pour les puissante et haute 
fonctionnaires, l'antre pour les petite ; qrjTI 
e s t inutile, pour être frappé, d'avoir oonunia* 
soit u n s faute professionnslte, so i t un délrl 
queleotique — en l'espèce, Copin peut défier. 
qu'on lui en trouve — mais q u i ! suffit d s dé
plaire a u pouvoir et de s e croire encore rV 
hre d'avoir e t d'exprimer s o n opinion. 

Quelle que so i t la m e s u r e A tenusls a t s > 
téresse fortement, chuchote-ton, M te d*pr> 
té Dave ine — prise contre Ctopàn. ceètecl qs> 
peut être qu'une tafustiee. 

Olivier DEGUISE. 

A Salîauminis 

Effroyable chute au fond 
d'un puits de mine 

»H MINEUR TOMBE D'UNE HAUTEUR 
DE s t MÉTRÉS. — ON REMONTE M M 
CADAVRE AFFREUSEMENT MUTILE. 
Le hencheur h terres Julien Flacabact, M 

ans, originaire de Beuceville (Eure), t r a j e t 
tant au beurtia de l'étage a6s 1 la fosse n* S 
des mines de Ccwrieres, était occupé e e Malte 
k emballer une berline dans une casje. Ms> 
houreusemenr la c a s e s » Heu d'être à pineau 
était au fond, de sorte que 'ouvrier csograar) 
pousser sa berleac sur la proie-forme la fit 
avancer dans le vide. Entraîné par le poids 
le malheureux tomba d'une hsuteor de 22 roi* 
très sur la cage. 

Oa se preoep** aussitôt à ton secouru, mai. 
heureusement la mon avait tait son oeuvra. 

On remonta le corps de riaénrtunf rnéassl 
dont la tèt> et les membres avaient été frax 
cassés dans cette horrible chute. 

Les parents du jeune mineur ont été avarttl 
télégTaphiquement du maaheur qui les fi aime. 

Une enquête est ouverte pour établir tes tast 
ponsabilitea de cet accident. 

Dernière 
Heùrtst 

Les Espagnols 
au Maroc 

Important combat pris ds Uoilnl 
300 MAROCAINS TUBS. — L E S ESP A 

GNOL8 AURAIENT EU U SOL
DATS T U E S ET M BLESSES 

Tanger, 17 juin. — Des nouve l les de C e » 
ta signaient que le 15 a n matin, d e s troupes 
espagnoles fortes de 5.000 homme» environ 
s e portèrent sur Boustlja pour l'Hjiraraaui tes 
assai l lants , compléter le revitei l tement dn tel 
position du L s n x m i e t établir da 11 iMttsjrj 
postes a u date de la rivière. ^ 

Ces troupes surent a soutenir o n saoterat 
combat qut dura toute te rooroée , n s à l • » 
t ermina par u n important sueoèav 

Les marocaine furent décimés par rsxIaV. 
lerte e t s e drapersèaian*, poursuteis d s prtev 
i i à ^ ^ n a Sa 11 • — m » « • «a apaaas airsav 
c w partes SvaJuéei. A S W n i c r t s a t t Intel ISS 
oerrtasuss de bieaasa. ^ ^ 

Les espagnole ont e u 15 forte e* 80 HVte 
s e s . ^ 

m$ avoaj 
« d a t e V 

LA GUERRE DBS BALKANS 
La liquidation 

de la Guerre des M a n s 
Tout est arrangé du côté serbe : M. rachkea 

reste au pouvoàr, et il ce reodraà rteittesiusj 
de M. Sazonow qui a prié tes Quatre pseinterS 
ministres balkaniques de te tendre à Salai* 
Pétercbourg pour y tenir coniéraaoa, LsS 
Grecs, qui se montrent modérés et ne as li» 
vrent à aucun bluff, iront aussi en Rasera, LénV 
Monténégrons imreront tes Serbes. 

Mai; >l suffit que tes Serbes acceptent quel
que chose pour que les Bulgares n'en vansaaat 
plus. Le gouvernement da Sofia, ai 
encore refusé off icielleraent, l'invitâtic 
Suonow, fait atwndre sa ttépunse. 

Il laisse dire qu'il ne vent pas arter k ', 
Pétensbourg parce quT ne «sut pas oue rat 
discueskm avec la Grèce soit l i i w i t e u par ua 
arbitrage. Or, l'invitation ds M. S r s o s o a s'ap. 
pliqoe à cette conférence r-ae te Batgarie avait 
acceptée et qai devait avoir lien A Saku iqoe , 
et non i un arbitrage. Le genvenaerneat uuA, 
gare commet donc te une nnrfirasai, p s i a s 
peut être irnrjlootaare. 

Dans les principales 
on rrort que le conflit se te 
ment par une tardive siTiigtasteu tx tà jan . 

Li I B I V i u Cabint T i n 
Corsstanitaopte, 17 foto. — L a atete Dta 

membres d u nouveau cabinet a é t é ifrtanlte 
aujourd'hui. 

TUfaat Pacha n'ayant pas accepté la noa» 
tefeutlle d e s affairée étrara^érea, « « 4 ^ 1 
Grand-Virir qui ewuroertt l a dtreotton de t a 
départerrtent 
, Osman Ntearnf Pacha prend te portefvjuiite 
des Travaux publics s t HalB Bey e s t ~ ~ » » d 
proaideni du Conseil d'BteA. 

( '/instantinople, 17 juin. — L a l i s te nattes» 
térieUe s ignalée h i er âé t é s o u m i s e a ta s a n o \ 
tior» impériale , a v e c tas nMuVrcaUona s u k 

f M r * . 

B ^ 
Le orand-vit ir gérera tas 

res . i t em Bey , ex-pratidant d e l a 
hre, devient président d u fhTrSnil d 

narsj 

Les orages 
en France, 

UNO TROMBE D'EAU B A V A O E 
r l IMUirUMUff ; 

Compiéane, 17 juta. — U n e trornbs d t s s n 
s'est abattue sur FteiiaSsjdM à mMU L'saU 
est montée dans quelques mstaone Watsutaj 
premier étage. 

Un bâtiment s'est écroulé. L e s Isrdksi Os 
toute la région sont dévastes . ^ 
UNE INONDATION BLOQUE 

LES HABITANTS D E v T v T B M 
Troyes, 17 juin, — U a vio lent Drags m* 

compagne de gréée a dévas té ( s s t a o b t e . 
qut était tree bien préparé. " ' m 

A Vrviers, une n^ondatten teindrons a eaT-
pris et bteqoé tes baWtante. Durant deux 
heures tes é l èves ds l'écote on* d a a s 
eter s u r tes tebtea. Le* sratens q e j a 
trurt u n s partte de s réeotets éaateat 
s / o a s e u t d'un oeuf da piaeon. 

Ratais, 17 M n . - W ^ ^ 

o n t d é -
d s M partte 

d'un a 
raaaasl 

vtoten* a dévasté an partte te aarrrtoars da te 
r r x w t a g n s d s R e b n s 1 V H g n v , OnssunaTan te 
Montera», Octeq, Jooy tes rletets o n t fjsssV 
u u t t t m n e u l s o n i t e n - U t a g a e s t teg Betes. 
tes sont petéteMeroeut a H n a t t s . 

m 
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